Formation geste-son autour de en mon for intérieur
En partenariat avec le CENTQUATRE-PARIS et le rectorat de Créteil

Alvise Siniva propose de prendre comme exemple concret le travail qu’il effectue avec une classe de CM2 à Bobigny tout au long de l’année scolaire 2024-2025. 
Les élèves exploreront les thématiques abordées dans la dernière création de la compagnie, ce travail donnera lieu à une pièce radiophonique.

En mon for intérieur est une série de solos de performeur·euse·s consacrée au secret comme fondement d’une identité, comme signature.
Avec l’aide d’auteur.rices, ces portraits sont composés “en creux” à partir d’un secret du ou de la performeur.euse.
Ce cycle propose à des performeur.euses venant du champs du mouvement et du son de s’approprier, à travers la recherche que je porte depuis des années sur la relation entre le geste et le son, un dispositif instrumental détourné qu’est le lecteur à bande magnétique. Le ou la performeur.euse manipule des bandes magnétiques d’un REVOX B77 sur lesquelles sa voix est enregistrée. 
Le secret ne sera jamais dévoilé : la performance explore les traces, les failles, les ruptures, les déplacements, qui se forment chez celle qui cherche à préserver son intimité, comme un trésor face à la transparence.

En travaillant conjointement avec le ou la professeur, plusieurs axes de recherche sont abordés avec à chaque fois un.e intervenant.e spécialisé.e :

1. L’autoportrait, le portrait, l’échange épistolaire
Avec Clara Chabalier et Lancelot Hamelin les auteur.ices des deux premiers portrait.
1. Le secret, le for intérieur, l’intimité
Avec la pédopsychiatre Donatella Caprioglio
1. La relation geste et son, manipulation de lecteurs à bandes magnétiques 
Avec la danseuse et chorégraphe Marie Orts 
1. La réalisation d’un podcast, enregistrement binaural
Avec le réalisateur sonore Simon Garret 

Sur cette base la sera abordé, lors de la formation au CENTQUATRE, l’aspect pratique de ces ateliers et plus particulièrement le travail mené par la chorégraphe et interprète Marie Orts, ainsi que la manipulation des magnétophones à bande. 


—————————

Alvise Sinivia 
Pianiste, improvisateur et performeur, de multiples rencontres avec des artistes de tous horizons jalonnent son parcours. Musicien curieux et constamment en recherche, il renouvelle en permanence son rapport à l’instrument dont il expérimente depuis plusieurs années les paradoxes et limites sonores et physiques. 
Formé au Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris au près d’Alain Planès et Emmanuel Strosser. Il y fait de nombreuses rencontres qui nourrissent sa musique. Engagé dans la création, il collabore régulièrement avec des compositeurs.rices et participe à l’ONCEIM depuis sa création. En 2019, il crée à Athènes le solo Eror (the pianist) de Georgia Spiropoulos, produite par la Onassis Foundation et l’IRCAM, où se confondent improvisation, performance et interprétation. Alvise travaille régulièrement dans le domaine théâtrale en tant que compositeur, comédien et musicien de scène comme dans la pièce La Défense devant les Survivants de Clara Chabalier créée en juin 2022 à la Comédie de Reims. En 2023, il signe la musique et partage le plateau avec Laurent Poitrenaux et Valérie Dashwood dans une pièce de Ludovic Lagarde inspirée du livre Médecine Générale de Olivier Cadiot, créée à la MC93 la pièce jouera au Théâtre des Abesses en mai 2025.   
Pensionnaire à la Villa Médicis durant la saison 2016/2017 dans la discipline performance, il approfondit sa recherche sur le rapport entre le mouvement et le son. Il monte ensuite sa compagnie avec laquelle il crée le solo Ersilia, pour un performer et cinq cadres de piano. Le corps tout entier devenu archet joue le dispositif-instrument inventé pour la pièce. Sur la saison 20-21, Alvise crée le Hurle, une pièce pluridisciplinaire de science-fiction questionnant la notion d’archives sonores. Enfin, en mai 2022, il crée MICROGRAPHIA, une pièce de piano quatre mains avec Frédéric Blondy inspirée d’un livre de cartographie expérimentale, Terra Forma. La compagnie développe aujourd’hui, en mon for intérieur, une série de soli de chorégraphes sur la thématique du secret avec un dispositif sonore basé sur le détournement d’un lecteur à bandes magnétiques.

Marie Orts est artiste chorégraphique et chercheuse en danse. Elle a été/est interprète pour les chorégraphes: Dominique Brun, Olivia Grandville, Emmanuelle Huynh, Sylvain Prunenec, Béatrice Massin, Faustin Linyekula, Toméo Vergès, Arthur Eskenazi et Jennyfer Lauro-Mariani, Madeleine Fournier et pour le compositeur interprète rA. Elle assiste David Wampach, Dominique Brun et Mathilde Rance pour différentes créations et compose la chorégraphie de la pièce de théâtre, Soulèvement(s), avec et par Marcel Bozonnet, Valérie Dréville et Richard Dubelski. Ses pièces et ateliers de création ont été accueilli dans différents lieux dont les festivals: Moving Cells à Leipzig, À domicile à Guissény et au festival June Events au Musée de la Chasse de Paris. En 2016/2017, elle est chorégraphe stagiaire de la formation Prototype à l’Abbaye de Royaumont et crée la maquette Bigle. En parallèle de ses activités chorégraphiques, elle devient notatrice du mouvement (cinétographie Laban). La transmission étant au coeur de ses préoccupations, elle participe à la coordination des actions culturelles de la compagnie des Porteurs d’ombre (Dominique Brun) et devient enseignante à l’École Supérieur d’Art de Clermont Métropole. Au sein de l’association Acacia, elle développe des projets de création et de transmission à partir des outils de notation et d’analyse du mouvement de Rudolf Laban.  
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